DESCRIPTION DE AULONOCARA MAY LAND! KANDEENSIS 
SUBSP. N. (PISCES, CICHLIDAE) DU LAC MALAWI. 


par 

Patrick TAWIL (1) & Robert ALLGAYER (2) 

RESUME. -Aulonocara mayiandi kandeensis, sous-espccc nouveile de .Cichlidae frequeniant la 
zone intermedia!re dans le lac Malawi, est ddcrite. La distinction avec la sous-espece nominate nc 
porte que sur la teinte do la zone frontale et du lis£r£ de la nageoire dors ale. Des com pa raj sons 
avec les formes voisines ainsi qu'une discussion sur !e statut taxinomique de la nouveile sous- 
espece soni driveloppees. 

ABSTRACT, - Aulonocara mayiandi kandeensis, a new Cichlidae subspecies inhabiting 
intermediate zone in Lake Malawi, is described. The differences between the new and the 
nominate subspecies arc restricted to the shade of the frontal region and the marginal band of the 
dorsal fin. Comparisons whith related forms and a discussion on the taxonomic status of the new 
subspecies are developed. 

Mots-clfis : Aulonocara mayiandi kandeensis - sous-espccc nouveile - Cichlidae - lac Malawi 


La configuration cotiere du lac Malawi s'est revdlde particullkrement propice a 
la speciation a31opatrique, Le resultat en est rapparition d'un nombre important de 
formes gdographiques dont les differences sub tiles rendent la distinction malaisee. 
Les especes les plus touchdes par ce phenom&ne soul les s6dentaires du littoral, et en 
particulier celles des zones rocheuses. Le groupe dcoiogique des Mbunas s’esi ainsi 
averd beaucoup plus riche en espfeces que les priced entes publications de Trewavas 
(1935), Fryer (1959) et Fryer & lies (1972) ne le laissaient entrevoir (Ribbink et 
aL , 1983)* Bien souvent, la distinction de ces formes n£es de Visolement du a 
I'altemance des biotopes nest en pratique possible que par un examen d^taill^ des 
colorations, en particulier chez les males adultes sexuellement actifs (Marsh et ai. t 
1981 ; Lewis, 1982 a & b ; 1983 ; Ribbink et aL 1983 ; Trewavas, 1983), La 
classification de cette multitude de formes impose done, outre une localisation 
geographique precise, une bonne connaissance de leurs patrons de coloration ainsi 
qu’une com para bon avec les formes voi sines deja repertories. 

Parmi les Cichlidae du lac Malawi, le groupe des Mbunas n’est pas le seul & 
etre affeetd de ce phenomenc de differencial ion allopatrique acc^l^r^e. Cest 6 g element 
le cas d'un certain nombre de formes presentant un systeme bien develops de canaux 
sensoriels c^phaliques, abondamment importdes pour le commerce aquariophile. Ces 
formes om iii designees sous diverses appellations commerciales et sommairement 
attributes aux genres Aulonocara e iTrematocranus * La forme qui nous int£resse est 
tr&s semblable a celle qua dec rite Trewavas (1984b) sous le nom de Aulonocara 
mayiandi. Elle a ete r^cemment decouverte par S.M, Grant qui l*a comm ere ialis£e sous 
F appellation de Aulonocara "Blue Orchid". 


(1) 37, rue Desbassayns de Richemont 92150 Suresnes France. 

(2) Mus£e zoologique de Strasbourg, University Louis Pasteur, France. 
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Aulonacara maylandi kandeensis subs pec. nov . 

Holotype (MNHN 1986-335) ; male de 71,7 mm de LS, collect sur le littoral de lUe de 
Kande, lac Malawi ; IU/1984 par Smart M. Gram. Paratypes (MNHN 1986- 335) ; 5 males et 2 
ferndies de 58,6 a 77,8 mm de LS, collects ert me me temps et au m£me endroit que l’holotype 
par S.M. Grant 

Diagnose :Aulonocara maylandi kandeensis ssp . n. est semblable a la sous- 
espece nominative A. m. maylandi Trewavas, 1984 dont elle difffere essentidlement 
par sa coloration cephalique frontale et sa localisation geo graph ique particuliere. 

Description : La hauteur du corps est comprise 2,8 fois dans la LS ; la 
longueur de la tete 2 f 7 fois environ. Le diametre de 1'oeil est compris 3,0 fois dans 
la longueur de la tele pour les males, 2,6 fois pour les femelles. La hauteur du 
lacrymal atteint 24,8 % (21,4-27,8) de la longueur de la tete. La hauteur du pddoncule 
caudal est 6gale ou ldgeTemenl sup&ieure a sa longueur. Dents mddianes des os 
pharyngiens infdrieurs volummeuses, en grand nombre. Sur les dents penpheriques, 
de type Planed, subsiste une cuspide vesiigiale sur l'avant de la hampe. Denture 
buccale bicuspide sur la rang£e exteme, unicuspide sur les rangees internes. 

Les caracteres meristiques sent indiques dans le Tableau L 


Tableau I : Caracifcres mdristiques el proportions de Aulonocara maylandi kandeensis ssp. n. 
Abr6viauons utilises. 

H. : Holotype. P : Paraiypc. M : Moyenne ou mode (selon le cas). LS : Longueur standard (mm). 
HC : Hauteur du corps (en % de la LS). LTe : Longueur de la tete (cn % de la LS). LgTe : Largeur 
de la tete (en % de la LTe). LglO : Largeur inier-orbiiaire (en % de la LTe). LgM : Largeur du 
muscau (en % de la LTe). LM : Longueur du mu scan (en % de la LTe). DO : Diametre oculaire 
(en % de la LTe). LPO t Longueur post-oculaire (eit % de la LTe). Lac : hauteur du lacrymal (en % 
de la LTe). Ped : Rapport hauteur/] on gueur du p6doncule caudal. 1.1. : Nombre d'dcailles dans la 
iigne latiralc. 1.1.1 : Nombre d Readies dans la ligne lat^rale inferieure. Ch : Chevauchemem dcs 
6cailles de la ligne laterals. Br : Nombre de branchiospines sur la partie infirieure de l'arc 
branchial V : nombre de vertebras. D : Nombre de rayons a ]a dorsale, A : Nombre de rayons de 
Tanale. 
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Museau et ligne frontale Idgferemem convexes. Douche l^gferemem retrognathe a 
tsognathe. Joue nue. La hauteur du pddoncule caudal esi £gale ou superieure a sa 
longueur (rapport : 1,08). Nageoire caudale emargtnce, ecailleuse & sa base. La 



Fig, 1 : Os pharyngien inferieur de Aulonocara maytandi kandeensis ssp. n Photographic au 
microscope a balayage. 



Fig. 2 i Aulonocara mayiandi kandeensis jj k p. fK premaxillaires. Microscope a balayage. 
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3, Aulonocara maytandi kandeensis ssp n., male dominant en coloration 
intermediate (noter les barres verticals marquees). La coloration frontale 
est incompletementdeveloppee ; les taches ovoides de la nageoire anale 
restent bien individualists, 

4. Tete de A , m. kandeensis s$p . n. male en coloration neutre {barres verti- 
cates indistinctes) L'absence de motivation de ce male, run des plus 
devetoppes du lot. vientde sa stabulation au milieu d'un nombre important 
de congeneres et d'autres hapiochrominiensdu Malawi ajoutee a l'absence 
de possibles de terntoire. En revanche, 1‘etendue de la coloration fron¬ 
tale est nettementsuperieure a celle de Undividu presente en fig, 3. La zone 
en question a. de plus, nettement tendance a se prolonger au-dessus du dos. 

5* A ulonocara may landt may la ndt male en li v rt neutre a i nte rmed iai re. La h a ute u r 
du corps, en apparence plus e levee que chez les 2 males A m. kandeensis 
des fig. 3 et 4, peut etre due aux conditions d'elevage de ce specimen 
daquarium. 













162 


nageoire pectorale atlelnt 2933 % de LS. Branchiospines longues el effildes, au 
nombre de 8 (n = 3) on 9 (n = 5) sur la panie inferieure de Varc branchial* 

Demure (Fig* 1,2) : Dents de la rangee externe bicuspides aux deux 
machoires* Cuspide majeure conique et & forte curvature linguale ; cuspide mineure en 
face latdrale, petite, a un tiers environ du sommet de la cuspide majeure. Ces dents se 
retires sent et deviennent unicuspides sur la par tie postdro latdrale du prdmaxillaire. 
Dents internes en 2 rangees, coniques et ldgdrement ineurvdes. 

Coloration (Fig* 3, 4, 5} : Nos observations ont dtd effectudes sur des 
specimens sauvages, en aquarium, n'appartenant pas a la serie-type mais Tecoltes en 
meme temps que celle-d par S.M. Grant. 

Males : Teinte gdndrale gns sombre. Corps rayd verticalement de dlx baires 
sombres bleu-noir* Tete, nageoires impaires et pelviennes du meme bleu-noir, Ces 
regions (rayures, tete et nageoires) s'assombrissent en fonction de 3*humeur du 
poisson, les individus les plus dominants dtant les plus sombres* Les flanes sont a 
reOets bleu foncd emre les banes vertieales. 

La portion du ventre comprise entre les pelviennes et Tanale est blanchatre. 
Le dessus de la tete est blanc platine a reflets bleuids latdralement* Cette zone 
blanche s'dtend du bout du museau (non incluse la Idvre supdrieure) jusqu'a la nageoire 
dor sale, attendant latdralement apres celle-ci et s’interrompant aux 2 premiers rayons 
epineux de la dorsale. EUe se prolonge sur le dos par une bande irisde de bleu 
electrique brillant, se rdtrdcissant el s'estompant vers la portion libre de la dorsale. 

Le bord antdrieur des pelviennes est lisdrd de blanc sous-margind de noir chez 
les individus in termed! aires, En outre, la membrane sous-operculaire est plus sombre, 
formant un "V”* Chez les dominants, ce noir se fond dans la teinte gdndrale. 

Nageoire caudale a bord superieur lisdrd de blanc bleutd* Ce lisdrd empiete 
Idgdremen! sur le pedoncule caudal, T1 est soulignd d'une bordure noire analogue a 
celle des pelviennes, s'estompant vers le bord posterieur de la caudale, plus pale, 
Cette bordure noire est prdsente aussi dans la portion inferieure de la caudale, 
ddpourvue de lisere blanc* Elle est toujours plus sombre que le reste de la caudale, 

Les nageoires pec iot ales, ires grandes, ddpassent 1'anus et sont incolores. La 
nageoire anale, sombre, est couverte de laches jaunes trds larges. Chez certains 
individus, ces laches sont plus ou moins ovo'ides, chez d'autres, elles sont 
franchement oblong ties ou peuvent presenter un dtranglement median, comme si elles 
d talent en passe de se subdiviser, Les plus larges d'entre elles sont toujours situdes 
dans la par tie centrale. Sur les bords posterieur et inferieur de la nageoire, les laches 
sont soil nettement plus petites, soil tronquees. Elles ne son! jamais irouqudes & la 
base de l'anale, aucune n'etant parfaitement "contigud" au corps. Sur le bord inferieur, 
ces laches peuvent fusionner plus ou moins, formant un lisdrd irrdgulier. 

L'oeil est grand ; Tins est de la meme couleur que les flanes, s'assombrissant 
comme eux chez les dominants et argente chez les dominds ou les femelles, Le bord 
inierieur de Tiris forme un dess in quadrangulaire jaune brillant. La pupille, ovofde, 
est noire, 

Femetles : Corps uniformcmem gris pale. Les rayures sont plus visibles mais 
peuvent sestomper eompldtement, ce qui pourrait correspondre a la Hvree juvenile 
puisquelles sont plus marquees chez les individus agressifs. Region ventrale plus 
claire et argentde. 

Les nageoires sont pales et translucides. Comme chez les males, les 
pelviennes sont lisdrees de blanc a 1‘avant. La dorsale prdsente un lisdrd jaune, 
correspondant au lisere blanc bleute des males mais nettement plus Fm. La nageoire 
anale pone quelques taches ovoides jaunes, plus petites, moins nombreuses et plus 
temes que celles des males. 

Habitat : Aulonocara maylandi kandeensis n'est connu que de Hie de Kande, 
qui se trouve a six kilometres au sud de la pointe "Bandawe" et a cinquame 
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kilometres au sud de Nkhata Bay. Les poissons ont etc trouv^s a dix mfetres de 
profondeur et a la limke entre les zones rocheuses et sableuses, Les males occupent 
des territoires alors que les femelles et les jeunes resident en zone sableuse (S*M. 
Grant, com* pers*)* 

Etymologic : kandeensis : en reference a la locality dc capture. 

Observations en aquarium : Des observations ont £te faites sur les 
specimens mentionn^s ci-dessus. 

Stockis en grand nombre, les poissons se sont montrds peu sensibles au 
stress, ce qui est probablement du au fait que, comme beaucoup de Cichlidae du lac 
Malawi, une densite elevee d'individus tend k inhiber leur agressivky. La majority des 
males montiak une robe teme. Les plus agressifs exhibaiem une robe de dominant 
imparfakement d^veloppee, De frequents aecrochages se produisaient sans qu'il rfy 
ait dc r£elle territoriality, du fait de I'exigu'fty des lieux. 

Deux couples ont £te mis a l'tort, Ym dans un bac nu expose a la lumibre 
solaire indirecte, f autre en compagnie d'un couple d'Aulonocara baenschi et de 
quelques Cichlidae nSotropicaux. Dans un cas comme dans Y autre, les femelles n’ont 
molestees ni avant, ni aprbs les pontes qui eurent lieu (I'dlevage des jeunes n'a 
pas £te rnemS k bien). Le deuxieme male sest dgalement accoupli avec la femelle A. 
baenschi malgre la presence de son male lygitime, Les alevins, viables, ont 6te 
s aerifies* 

Affinltes : D f apr£s Trewavas (1984b), il semble qu’il existe deux types 
d'Aulonocara \ ceux pris a la seine sur fond sableux (A. nyassae Regan, 1921 ; A. 
rostrata Trewavas, 1935 et A, macrochir Trewavas, 1935) et ceux captu^s entre les 
rochers ou dans la zone intermydiaire, importys pour raquariophilie. Parmi eeux-ci, 
plusieurs ont €t€ faussement idenlifiys k A. nyassae. Trewavas (1984b) cite plusieurs 
examples de ces confusions mais ceux de ces exemples que nous avons pu examiner 
ne correspondent pas k lespece la plus communement identifiye (par erreur) k A. 
nyassae pax les aquariophiles (on peut trouver des photographies eouleurs de cette 
demiyre espece aux ryfyrences suivantes : Staeck, 1976 ; Siaeck, 1982 p. 91 ; Rev . 
fr. des Cichlidopkites 1984, n° 40, photo de couverture ; Brubach, 1985 p. 9). Cette 
demifere est bleu fonc6 avec une bande brim-rouge skuee juste en arriere des opercules 
et Lncluant les nageoires pelviennes. Ce "faux" nyassae , abondamment importy pour 
Taquariophilie, est tres voisin des formes appelees A ulonocara "jaune" (ou "yellow", 
"gelb", etc,) originates de Maleri et Chipoka essentiellement et probablement 
cons pec ifiques en partie ou en totality avec A ulonocara baenschi Meyer 8l Riehl, 
1985, de Benga* 

Outre ce "faux" nyassae^ il existe un nombre important d'esp^ces importyes 
pour raquariophilie. Parmi celles-ci, seuls A. maylandi, A. baenschi et A, 
stuartgranti ont fait robjet dune description scientifique. On irouve d’abondantes 
mentions et illustrations des autres dans la lhterature aquariophile. Brubach (1985) 
prysente une ynumeration de certaines des designations employees* Beaucoup sont 
plus ou moins synonymes mais cela donne une idee du nombre de formes appartenam 
au genie Aulonocara ou apparemyes non encore dycrites. 

En ce qui conceme A. maylandi , la forme la plus proche semble etre A* "blue 
collar" (voir Ribbink et a/., 1983, p* 224, pL 12 a), Le patron de coloration des 
adultes montre dUmportantes similitudes avec celui de A. maylandi (moins, toutefois, 
que les deux sous-espkees entre elles), de sorte qu'il pourrait s’agir d'une espece 
voisine, voire d'une autre sous-espece, Les principales diffyrences portent sur 
I absence de zone frontale claire et la presence d H une bande verticale jaune en arriere 
de Popercule chez A. "blue collar", En aquarium, les spycimcns a coloration non 
distincte (immatures ou femelles) semblcnt impossibles a distinguer de ceux des deux 
sous-especes de A. maylandi . 
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En ce qui conceme ces deux demieres, la distinction ne pone que sur las males 
adultes, encore n'affecte-t-elle pas la disposition des couleurs ; celle-ci est quasiment 
la meme chez les deux sous-espEces. La difference la plus notable conceme les 
teintes, a savoir la coloration du from* qui est jaune soufre chez la sous-espece 
nominate au lieu de blanc platine* En outre, le IisErE de la nageoire dorsale, blanc 
chez A. m. kandeensis, est teintE de jaune chez A , m. maylandi. A noter toutefois que 
chez A. m, kandeensis , la bande frontale claire prEsente une sorte de prolongation 
sur le dos, de couleur bleu electrique piquete de noir, et s'effilant jusqu'a s'estomper a 
la hauteur de la portion libre de la dors ale. II ne nous a pas EtE donnE d'observer une 
telle prolongation sur le dos d'individus de la sous-espfece nominate (cf. fig. 5 ainsi 
que photographies aux rEfErences suivantes : Staeek, 1983 p. 265-266 pi. 136 : 
Haplochromis sp. "sulphur head" ; Trewavas, 1984b ; Deproost, 1985). En outre, 
certains males A m, kandeensis prEsentem un tel assombnssement de leur coloration 
que celui-ci gagne la nageoire anale au point de masquer ies taches ovoides. Celles-ci 
se limiient alors a la portion distale et y forment un IisErE irrEgulier orange vif* Ces 
taches peuvent rEapparaitre lorsque Tindividu subil un stress prolong^. Les femelles 
des deux sous-especes semblent impossibles a disimguer et il est tmperatif d'E viler de 
m£langer les specimens vivants comme ceux qui sont ptEservEs. 


DISCUSSION 

Les lEgEres differences de disposition du patron de coloration des males 
adultes, mentionnEes ci-dessus (prolongation tenue de la zone brillante du front sur le 
dos, assombrissement de Fanale), ne sauraieni a priori etre considErEes comme 
vraiment significatives. L'une comme Tautre de ces caracteristiques n'est pas presente 
chez tons les males de A. m, kandeensis. Le specimen reprEsentE en photographie 
(Fig. 3) en est un centre-cxemple ; cc male a pourtant EtE tenu dans des conditions 
ne freinant pas son Emancipation puisqu'il s'est rcproduii. Ces nuances peuvent etre 
dues soil & la variation individuelle, soil E certains facteurs externes difficiles E 
Evaluer en aquarium. Parmi eeux-ci, on peut bien stir citer ralimentation et sa teneur 
en precurseurs de pigments ou d'hormones* mais aussi -et, peut-etre* sunout - 
TEclairage (la cotoration la plus accomplie de tous les specimens du lot Etant celle du 
male du couple citE plus haul, tenu en bac spEcifique expose a la lumifere solalre 
indirecte), Dans ces conditions, il n'est pas inconcevable que des males de A. m. 
maylandi ne revelent en milieu nature! ou en aquariums aux parametres adEquats un 
semblable dEveloppement du patron de coloration* 

Ainsi, puisque a priori il n'est guere possible d'Etayer le statut subspecifique 
de \'A. maylandi de Kande sur un autre critere que La teinte du front et du IisErE de la 
dors ale, on pourra sinterroger sur le bien-fonde de cette dEsignation. 

Comme il a Ete dit plus haul, il est maintenant admis que la coloration est 
appelec a grandemenl aider les systEmaticiens E dEmeler les taxa des lacs africains* 
Certains pourraient Etre amenEs £ envisager un statut spEcifique pour A , 
kandeensis. Cela nEcessiterait toutefois la detection d'un critEre nouveau ou des 
experiences d'hybridation. Cependant, les deux formes etant, dans Tetat actuel de nos 
connai stances, parfaitemem allopatriqucs, on ne peut ricn dire quant aux croisemcnts 
en milieu naturel. En aquarium, Vabsence de croisemems emre deux groupes 
d'individus des deux sous-especes maintenus sur une longue pEriode de temps dans le 
meme bac peut consumer une preuve de difference spEcifique* mais nous considErons 
ce cas de figure comme tres improbable (bien que notre essai en la matiere - un male 
de A. m. kandeensis et une femelle de A. m. maylandi isolEs - n'ait pas donnE de 
ponte ; les deux poissons ne sont restEs en prEsence qu'un laps de temps limilE, deux 
mois environ). Par ailleurs, la presence de croisements ne prouverait pas I'inverse, 
vu la facilitE avec laquclle se produisent les hybridations en aquarium, meme entre 
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especes ou genres bien distincts (a preuve, cette hybridation, mentionn^e ci-dessus, 
entre un male de A. m. kandeensis et une femelle de A. baenschi ). 

D’autres, m revanche, s interrogeront sur de la subdivision, meme 

subspdciflque. 11 est vrai que, & 1'inverse de Tespece, la sous-espece correspond plus a 
une commodity de classemem qiA une entity veritable ; son emploi peut done 
paraitre superflu. La sous-espece a pourtant, comme toute unity taxinomique, un role 
a jouer dans le repertoire des formes. Elle est abondamment utilis^e par les 
herp^tologistes et les omithoiogistes entre autres, meme lorsque la distinction 
qu’elle sert a mettre en valeur est idnue. Fait important, la reconnaissance d'une sous- 
espece ne doit pas impliquer l’absence obligatoire de formes imermddiaires, au 
contraire : lorsque les aires de repartition de deux sous-especes sont contigu&s, il est 
normal que des croisements se produisent. L’inverse serait I’indice d'une bamkre 
spdcifique. La designation subspecifique a tout de meme son mill l6 lorsque les deux 
ensembles montrent chacun une importante homogeneity, meme si elle n’est pas 
absolue. Elle ne se justifle plus lorsque les deux phenotypes extremes, meme bien 
represents en individus, se trouvent relies par un continuum si abondamment 
represente qu'il n’est plus guere possible de ddfinir les blocs extremes, pas plus 
d'ailleurs que la limite entre les deux, Le role du systmaticien doit etre, dans ce cas, 
d’dvaluer ce continuum et de decider ou non de l’usage de la sous-espece, qui doit etre 
ytayee par un minimum de coherence et de stability, En ce qui conceme A ♦ m* 
kandeensis, la question ne se pose pas puisque, dans rdtat actuel de nos 
connaissances, aucune population de cette sous-espece n'est sympatrique de la sous- 
espfcce nominative, 

II est h souhaiter que cette description de sous-especes soil suivie d'autres, car 
nous pensons, comme Marlier (1959), a propos des Tropheus moorii du nord du lac 
Tanganyika, et Fryer et lies (1972), que la sous-espece a yt6 insuffisamment 
employde par les taxinomistes travaillant sur les Cichlidae. Pourtant, les sous- 
especes sont, dans la plupart des cas, des formes en voie de speciation, Or, eu egard 
a 1'importance du phynomene chez les Cichlidae, on est en droit de s'aUendre a en 
crouver un grand nombre, En fait, dans bien des cas, la sous-espfece a yiy utilisye, 
pour les Cichlidae des lacs, avec tant de circonspection qu’on est souvent oblige de 
reconn aitre & posteriori un statut spycifique a bon nombre de cel les qui ont eld 
dycrites. Ce Fut le cas de Neolamprotogus etongaius et N. pulcker , ddcrites comme 
sous-especes de N. savoryi (routes trois dans le genre Lamprologus) et des diverses 
"sous-especes” de Pseudotropheus trap heops ; le complete Tr op heaps fait 
maintenant Vobjet d’un sous-genre aux formes trfes abondantes (Ribbink et al 
1983 ; Trewavas, 1984a), 
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